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1. Introduction
Au cours de l’année universitaire 1999/2000 l´Institut de Traductologie de
l’Université Charles – membre du groupe des universités européennes ”Masters’
Partnership” – a organisé pour la première fois un cours post-universitaire
d’interprétation de conférence du type “European Masters in Conference
Interpreting” en coopération avec la Commission européenne et le Parlement
européen. L’objectif de ce Cours, destiné aux diplômés de l’enseignement
supérieur qui remplissent les conditions exigées, est de préparer, en vue de
l’élargissement de l’Union Européenne, des interprètes de conférence ayant dans
leurs combinaisons linguistiques surtout les langues de faible diffusion et les
langues des pays candidats.1 Notre Institut a une longue expérience dans la
formation des interprètes (depuis 1963), mais il s’agit d’une formation de type
universitaire sur 5 ans après le baccalauréat. Le Cours Euromasters était pour
nous donc quelque chose d’assez nouveau, tant du point de vue de la durée des
études (une année universitaire), que de la densité de la formation, du nombre
d’heures de cours, de la diversité des formateurs impliqués, ainsi que de la taille
limitée du groupe d’étudiants.
L’objectif de mon article est de décrire, pas à pas, les différentes étapes de
cette expérience unique pour démontrer en quoi cet Euromasters fut si
particulier et difficile, si exceptionnel et exigeant et combien d’efforts il a
demandé de la part des étudiantes, des collègues interprètes-formateurs, des
experts, du secrétariat et de la responsable du Cours.
2. Année préparatoire (1998 - 1999)
2.1. Choix de combinaisons linguistiques
En 1998, lorsque notre Institut a été invité à se joindre au groupe des universités
Euromasters, nous nous sommes presque immédiatement mis au travail pour
mettre en place ce Cours. Les représentants de l’Institut assistaient
régulièrement aux réunions du groupe et les enseignants permanents des
séminaires d’interprétation consécutive et simultanée ont effectué des missions
                                                          
1 Consulter http://www-gewi.kfunigraz.ac.at/emci pour obtenir toutes les informations
sur le “European Masters in Conference Interpreting”.
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d’études dans les écoles partenaires pour voir comment l´enseignement de
l’interprétation se faisait ailleurs (Westminster, Copenhague, La Laguna, Graz,
ESIT Paris, ETI Genève et Anvers ont fait l’objet de nos visites). Mais surtout
ils réfléchissaient et discutaient des capacités de l’Institut en termes d’effectifs,
de compétences, de temps, de disponibilité, de volonté de s’impliquer et de
participer au projet, avec tout ce que cela allait entraîner. En tant que
responsable du Cours, j’ai très vite compris que les enseignants de l’Institut ne
pouvaient pas assurer seuls le bon déroulement d’un tel Cours. D’autant plus
que nous avions décidé que le Cours serait également ouvert aux candidats avec
le tchèque comme langue de travail “B” ou “C” (d’après la classification AIIC).
Finalement, nous avons opté pour les langues suivantes: tchèque (A,B,C),
anglais (A,B,C), allemand (A,B,C), français (A,B,C), italien (C), slovaque (C).
Nous pensions en effet être en mesure de couvrir toutes ces langues en ayant
recours à nos collègues interprètes free-lance et à des orateurs natifs (pour la
plupart lecteurs étrangers enseignant à la Faculté de lettres).
2.2. Recours aux interprètes free-lance sur le marché tchèque
En automne 1998, j’ai contacté les collègues interprètes free-lance, membres de
l’ASKOT (Association des interprètes de conférence tchèques) et leur ai envoyé
une longue information sur l’Euromasters. Je leur ai demandé s’ils étaient
éventuellement prêts à participer à cette expérience en tant que formateurs et/ou
orateurs natifs. J´ai bien précisé qu’il s’agissait d’un Cours qui allait durer 26
semaines: 13 semaines pendant le semestre d’hiver (octobre - janvier) et 13
semaines pendant le semestre d’été (février - mai). Dans la note explicative, il
était précisé qu’’un stage de formation serait organisé, stage destiné à leur
expliquer les tenants et les aboutissants du projet et ce que nous attendions
d’eux, à savoir, entre autres, un travail d’équipe étant donné la spécificité du
Cours et les combinaisons linguistiques annoncées. Cette information a été
envoyée aux 40 collègues et un coupon réponse a été joint. La même note a
aussi été remise aux collègues enseignant l’interprétation à l’Institut. En effet,
leur participation pédagogique à l’Euromasters n’était pas acquise d’avance:
cela représentait pour eux des heures supplémentaires dans la mesure où ils
auraient également à assurer en parallèle tous les cours d’interprétation
consécutive et simultanée du cursus normal.
Les coupons réponses ont mis du temps à revenir, mais finalement nous
avons obtenu 24 réponses positives (y compris la mienne et celle des autres
formateurs permanents de l´Institut, eux aussi interprètes de conférence).
Certains collègues se sont inscrits uniquement pour une discipline (exercices de
mémoire, consécutive, simultanée ou bien traduction à vue).
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2.3. Séminaire méthodologique
En février 1999, un séminaire de formation pour les collègues interprètes free-
lance a été organisé. Le programme du séminaire, réparti sur deux jours, se
voulait être une sorte de “mode d´emploi” pour les futurs formateurs dans cet
Euromasters. Sur les 24 réponses positives obtenues, seules 18 personnes se
sont réellement présentées. Les autres ne sont pas venues pour diverses raisons:
certaines ont pris peur au vu du programme et ont téléphoné pour dire qu’elles
n’étaient plus sûres d´être capables d’enseigner. D´autres n’étaient tout
simplement pas disponibles. Avec mes collègues de l’Institut nous avons parlé
des objectifs du Cours, des semaines thématiques, des différents types
d’exercices, du contenu et des objectifs de chaque cours, des méthodes
d’enseignement, des aspects communicatifs de l’interprétation, de l’évaluation
des étudiants etc. Chaque participant a reçu un dossier comportant des
documents, des textes et des informations didactiques, dans lesquels nous avions
essayé d’insérer tout ce que nous avions appris lors des différents stages et
ateliers auxquels nous avions participé précédemment (workshops AIIC, SCIC
et TAIEX, stages pour formateurs à l’ETI etc.) Nous leur avons montré
comment travailler avec les textes, comment les choisir et les “oraliser”,
comment graduer les difficultés et les exigeances, comment utiliser les
enregistrements authentiques des conférences et quels matériels et documents
seraient à leur disposition dans les classes. Il a été décidé qu’un “Livre de
classe” sous forme de classeur serait mis à la disposition des enseignants dans
les salles, afin qu’ils puissent, sur un formulaire préimprimé, inscrire la date du
cours, le nom des formateurs, les étudiantes présentes, le contenu et l’objectif de
l’exercice, le type d’exposés et de matériels utilisés, les devoirs pour le prochain
cours et des remarques éventuelles sur la prestation des étudiants. Ensuite nous
sommes allés dans la salle d’interprétation et chacun a essayé de faire
fonctionner le matériel et d’utiliser ses différentes fonctions d’après les
instructions écrites remises avec le dossier.
Après le séminaire de formation, quelques collègues encore m’ont contactée
et ont retiré leur candidature, en expliquant que ce projet leur demanderait trop
de temps et un trop gros investissement personnel et qu’ils ne se sentaient pas à
la hauteur. D’autres, par contre, m’ont téléphoné en disant qu’ils venaient
d’apprendre qu’un tel séminaire s’était tenu et ils se sont spontanément proposés
pour intervenir ponctuellement dans l’Euromasters. Nous avons donc mis en
place plusieurs séances de consultations individuelles avec ces collègues, mais
aussi avec les lecteurs de langues, pour leur expliquer ce que nous attendions
d’eux et quelle était la différence majeure entre l’enseignement des langues et
l’enseignement des techniques d’interprétation, comment ils devaient préparer
leurs exposés et sur quoi ils devaient se concentrer pendant l´évaluation des
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étudiants. Vers le printemps, après avoir déposé notre demande de subvention
pour l’Euromasters auprès de la Commission européenne, nous savions
également que nous pouvions éventuellement compter sur une assistance
pédagogique en orateurs natifs-interprètes de conférence de la part du SCIC.
2.4. Promotion de l’Euromasters
Dès le début de l´année 1999 la campagne publicitaire sur le Cours a
commencé. Au printemps, des annonces ont été publiées dans la presse
quotidienne, dans la revue spécialisée de l’Union des traducteurs et des
interprètes (JTP), dans les journaux destinés aux écoles et enseignants. Des
plaquettes d’information sur le Cours ont été envoyées aux agences et bureaux
d’interprétation et de traduction, aux établissements d’enseignement supérieur,
aux ministères et autres institutions publiques. La publicité a été placée sur les
pages Internet de l´Université Charles, du groupe Euromasters, du SCIC, de la
JTP et de l’ASKOT. Environ 60 personnes ont téléphoné ou contacté notre
Institut et ont demandé de leur envoyer des informations détaillées sur le Cours
ainsi qu’un formulaire d´inscription. Nous attendions tous avec impatience la fin
du mois de mai, date limite des inscriptions.
2.5 Candidats et examens d´admission
Nous avons reçu au total 29 inscriptions. Un dossier a dû être refusé car la
candidate n’avait pas de formation supérieure. Parmi les personnes intéressées 3
étrangers (1 de langue maternelle française, 2 de langue maternelle allemande).
Pour ce qui est des Tchèques, dans la majorité des cas, ils présentaient une
langue “B” et une ou deux langues “C” au maximum, et le 2e “C” était presque
toujours le slovaque. Il n’y a eu que de très rares exceptions, comme nous le
montrerons plus loin. Cette situation caractérise bien la réalité linguistique de
notre pays où très peu de gens connaissent plusieurs langues. Tous les candidats
inscrits ont été convoqués aux examens d´admission. 26 candidats se sont
présentés. Les examens comportaient d’abord une partie écrite éliminatoire.
Pour la langue “B”, l’examen comportait une dictée, une version et un thème, le
résumé en langue maternelle d’un texte présenté en “B”, un test sur l’actualité
économique et politique du/des pays, un test sur les abréviations des institutions,
organisations et structures internationales, un test sur l’Union européenne et un
test de langue tchèque/maternelle pour tous les candidats locaux portant surtout
sur la capacité de stylisation et de synonymie. Si le tchèque était présenté en
“B”ou “C”, un test “civilisation”, abréviations, version et résumé, était proposé,
comme pour les autres langues étrangères niveau “C”. Les épreuves écrites ont
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été corrigées le soir même: 15 candidats ont réussi. Le test oral se tenait les deux
jours suivants devant un jury international avec la participation de représentants
du SCIC et du Parlement Européen, d’orateurs natifs pour les différentes
langues (allemand, italien, slovaque, tchèque, français, anglais), d’interprètes de
conférence locaux et d’enseignants de l’Institut. Ce test d’aptitude se composait
d’une brève présentation du candidat dans sa langue “B” et d’un exposé fait en
“B” sur un sujet tiré au sort parmi les sujets proposés par le jury (2 minutes),
d’une reproduction orale d’un petit exposé bien structuré et présenté par un
orateur natif (2-3 minutes) en langue “B” ou “C” du candidat vers sa langue “A”
et de même de “A” vers “B”. Une question sur l’actualité était aussi posée. Je
me suis quant à moi attachée à vérifier si le candidat avait essayé de trouver
dans l’intervalle les réponses aux questions du test écrit auxquelles il n’avait pas
su répondre la veille. Il était intéressant de voir les réactions des personnes
examinées. Tous n’ont pas eu cette curiosité ni cherché à combler leurs lacunes.
Finalement, après de longues discussions au sein du jury, 6 candidats ont été
admis à suivre la formation et a priori le Cours pouvait démarrer. J’avoue que je
n’étais pas très enthousiaste à cette idée. Il est vrai que le nombre de 6 était le
nombre minimum que nous avions fixé pour pouvoir ouvrir le Cours, mais en
même temps nous avions défini un nombre minimum de personnes pour les
différentes combinaisons linguistiques. Et ce nombre était loin d’être atteint
pour certaines combinaisons de langues avec une seule étudiante! Je pressentais
déjà les problèmes et les difficultés qui en découleraient. Mais le jury m’a
persuadée, en me promettant plus d’assistance pédagogique et plus d’interprètes
de conférence étrangers avec le soutien financier du Parlement européen.
Quelles étaient donc les combinaisons linguistiques de nos 6 étudiantes ?
étudiante n. 1: A: allemand; B: anglais; C1: français; C2: tchèque
étudiante n. 2: A: allemand; B: tchèque; C: italien
étudiante n. 3: A: tchèque; B: allemand; C: anglais
étudiante n. 4: A: tchèque; B: anglais; C1: allemand; C2: italien; C3: français
étudiante n. 5. A: tchèque; B: anglais; C: italien
étudiante n. 6: A: tchèque; B: français; C: anglais
2.6. Horaires et organigramme du Cours
Les étudiantes qui ont réussi les examens d’admission ont été informées de leur
succès et ont été invitées à déposer leurs demandes pour l’obtention de bourses
d’études de la part de la Commission européenne. Je leur ai donné rendez-vous
pour la mi-septembre, quinze jours avant le début de l’Euromasters, pour régler
avec elles toutes les formalités et détails liés au déroulement du Cours. J’ai aussi
recontacté tous les collègues interprètes pour les tenir au courant des résultats
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des examens et pour leur confirmer que le Cours allait vraiment démarrer début
octobre.
Tout le monde est parti tranquillement en vacances, sauf la responsable du
Cours qui a passé des journées entières et des nuits blanches avant de mettre sur
le papier un organigramme des cours pour les six étudiantes en jonglant avec
toutes leurs combinaisons linguistiques, pour qu’il n’y ait pas de chevauchement
et que toutes les langues soient représentées à peu près avec le même volume
d’heures enseignées. Et surtout pour mettre, autant que faire se pouvait, un nom
d’enseignant en face de chaque cours pour couvrir toutes les combinaisons
linguistiques - orateurs/auditeurs natifs. Pour ce qui est des horaires, la situation
était plus facile, car dès le début, déjà dans les informations préliminaires sur
l’Euromasters, il avait été dit que les cours se tiendraient du lundi au vendredi
de 14.00 à 19.00 heures, avec quelques exceptions pour les conférences
simulées (mock-conference) et les communications des différents experts
extérieurs. Les matinées étaient réservées aux exercices individuels des
étudiantes qui avaient à leur disposition le laboratoire d´interprétation.
Les sujets à traiter étaient aussi fixés au préalable, il fallait “juste” les
répartir en semaines et s’assurer de la disponibilité des experts pour faire des
exposés introductifs à la problématique. A titre d’exemples, les sujets traités
pendant le semestre d’hiver: Institutions internationales, Histoire de l´Union
européenne et ses institutions, Marché unique et les quatre libertés, Politique
agricole commune, Que savons-nous des pays candidats?, Espace Schengen,
Union monétaire et la Banque centrale européenne, Marché des capitaux et des
titres, République Tchèque et l´UE - transposition de l´acquis communautaire,
Traités de Maastricht et d’Amsterdam, Que savons-nous des pays membres de
l´UE?, Droit communautaire etc.
Parallèlement, une communication par courrier électronique avec le SCIC, le
Parlement européen et les collègues interprètes de conférence free-lance de
l’étranger recommandés par le PE se déroulait presque sans cesse. Fin août, tout
était à peu près mis au point (sauf le financement!). L’emploi du temps, semaine
après semaine pour tout le semestre d´hiver, avec les différents types
d’exercices, de conférences et de cours magistraux a été envoyé aux collègues
formateurs locaux par courrier électronique ou par courrier, en indiquant la date
d’une dernière réunion de travail avec eux vers la mi-septembre pour inscrire les
noms des formateurs en face de l’exercice et du jour en question.
2.7. Désespoir à la veille du Cours
Certains collègues se sont désistés à la dernière minute sous divers prétextes.
D’autres, par contre ont essayé de remplir les cases vides avec leurs noms et
m’ont renvoyé leurs propositions immédiatement par courrier électronique.
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D’autres encore sont venus à la réunion qui a été assez mouvementée et
finalement nous avons réussi à compléter les 9 premières semaines. Après
plusieurs heures de discussion qui ne menaient plus à rien, nous nous sommes
séparés après que j’aie obtenu des différents intervenants la promesse d’envoyer
le plus tôt possible leurs disponibilités pour le reste du semestre. Pressentant les
difficultés, j’avais pris quelques mesures assez strictes, mais inévitables, pour
assurer le bon fonctionnement du Cours et une vie plus ou moins normale à ma
famille.
Nous savons tous, en tant qu´interprètes de conférence, comment fonctionne
le marché local de l´interprétation: le client téléphone à la dernière minute, et
vous devez soit refuser le travail, soit annuler votre enseignement. Il était clair
que dans le cas des collègues free-lance, le travail aurait la priorité. Tous les
collègues ont donc reçu un formulaire qu’ils devaient signer. Il était spécifié que
s’ils se désistaient de leur engagement d’enseigner dans un délai inférieur à une
semaine, ils devaient eux-mêmes trouver un remplaçant (tout le monde a obtenu
la liste des autres collègues avec les coordonnées), si le délai était plus long, ils
en informaient la responsable du Cours qui se chargerait de trouver un autre
formateur. En plus, le formulaire précisait bien que la communication avec la
responsable du Cours se déroulait par courrier électronique, par fax, par
téléphone portable et si possible pendant la journée, car la famille devenait déjà
un peu hystérique quand le téléphone sonnait sans cesse le soir et quand on
entendait le mot “Euromasters”. Inutile d´écrire qu’une telle situation se
présentait chaque semaine: certains collègues se désistaient et je passais des
moments difficiles et pleins de stress avant de trouver quelqu´un pour les
remplacer.
Quelques jours plus tard, pendant la réunion avec les 6 étudiantes, nous
avons souligné une fois de plus l’exigence de l’Euromasters, la nécessité d’un
travail quotidien et assidu en cours, de leur préparation continue, d’exercices
individuels, d’une motivation élevée et d’un esprit de groupe et de collégialité.
La progression et le succès de chacune et de tout le groupe était aussi notre
objectif. L´emploi du temps général qui précisait le programme des 9 premières
semaines et l’organigramme, ainsi que les sujets à traiter pendant tout le
semestre d’hiver leur a été remis. Ensuite chaque semaine, un emploi du temps
précis – avec les noms des formateurs – leur était remis. En parlant de
l’Euromasters et de son prestige, je me suis permis de faire observer que les
absences aux cours ne seraient pas acceptées par les formateurs qui exigeraient
d’elles un travail continu et assidu. En tant que responsable du Cours, je devais
être en contact permanent avec elles et donc tous les problèmes et difficultés
pouvaient être réglés immédiatement.
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3. Déroulement du Cours “Euromasters in Conference Interpreting”
3.1. Semestre d´hiver (octobre 1999 - janvier 2000)
Le cours a démarré et l´enthousiasme de tous les participants – étudiantes ainsi
que formateurs – était visible. Le premier mois fut consacré surtout aux
exercices de mémoire, exercices oratoires, de tchèque, aux cours magistraux sur
la théorie de l’interprétation, sur l’éthique et la déontologie de la profession et
sur les organisations internationales et institutions européennes. La progression
était sensible. Les premières difficultés sont néanmoins apparues: il a été assez
compliqué de s’assurer pour chaque exercice de la présence de formateurs ayant
toutes les combinaisons linguistiques exigées, surtout pour les deux étudiantes
de langue maternelle allemande, dans le cas de leurs combinaisons italien-
allemand et anglais-allemand. Je me disais, pour excuser ces lacunes, qu’elles
suivaient l’Euromasters surtout pour le tchèque, ce qui n’était pas tout à fait
faux, mais en même temps pas tout à fait vrai. Il était au début aussi parfois
assez inhabituel pour nous de constater que le nombre d’enseignants était
souvent supérieur à celui des étudiantes, surtout quand les étudiantes étaient
divisées en deux groupes – nous étions parfois trois, voire même quatre
formateurs pour deux ou trois étudiantes. Tout le monde se préparait aux cours:
les étudiantes faisaient les exposés, les formateurs arrivaient avec des textes et
des exercices, les documents étaient disponibles et les jeunes filles motivées.
Seulement, j’avais l´impression qu’elles ne s’exerçaient pas ensemble, qu’elles
sous-estimaient cette partie de la formation. Je ne m’étais pas trompée. J’ai eu
beau leur répéter qu’’elles devaient travailler ensemble, rien à faire. Ce n’est
qu’avec l’introduction de la simultanée, donc beaucoup plus tard, qu’elles ont
compris que les exercices dirigés avec les formateurs ne suffisaient pas. De plus,
je savais qu’elles tentaient de poursuivre leurs activités professionnelles
respectives afin de gagner un peu d’argent. En effet, si elles ont toutes
finalement obtenu une bourse européenne, elles n’’en ont reçu confirmation
qu’avant Noël et le premier versement beaucoup plus tard encore – vers la mi-
janvier.
Vu que le groupe Euromasters était aussi limité, j’ai ouvert au public
certaines conférences spécialisées des experts externes. Il me semblait assez
gênant qu’un expert du Ministère des affaires étrangères invité en tant
qu’orateur principal, intervenant sur l´espace Schengen par exemple, se déplace
pour les seules 6 étudiantes du Cours. Je mettais donc l’information aussi sur le
tableau d’affichage des étudiants de l´Université Charles et sur le site Internet de
la JTP pour les traducteurs et interprètes afin d’augmenter le nombre de
participants.
Début novembre, nous avons commencé la prise de notes et la vraie
consécutive. Les premiers collègues formateurs-interprètes de l’étranger sont
Vivre une année universitaire … 41
arrivés pour nous aider comme orateurs natifs et nous faire partager leur
expérience pédagogigue dans ce type de cours. Leur présence a été très
appréciée des étudiantes, entre autres pour les exercices de perfectionnement
linguistique supplémentaires qu’ils pouvaient offrir. Parfois les collègues étaient
plus exigeants que nous surtout pour leurs langues B et les étudiantes se
sentaient stressées et démotivées. Nous avons vécu quelques moments difficiles
avec presque toutes les étudiantes.
Le programme s’est déroulé conformément aux objectifs fixés par le groupe
Euromasters et il n’est donc pas nécessaire de décrire tous les types d’exercices,
de stratégies et de méthodes d´enseignement utilisés. Une remarque néanmoins
au sujet des conférences simulées. De pareilles conférences avec tant de langues
différentes à la fois étaient pour nous, à l’Institut de Traductologie, quelque
chose d’assez nouveau. Pendant le semestre d’hiver, alors que nous travaillions
la consécutive, nous avons ouvert les conférences à d’autres étudiants de
l’Institut pour qu’ils puissent s’entraîner en cabine alors que les étudiantes
Euromasters travaillaient en consécutive. Nous avons tenu la première
conférence début novembre quand un collègue free-lance anglophone est arrivé
pour apporter une “assistance pédagogique”. Pour commencer, le sujet de la
conférence était le suivant : “Situation sur le marché de l’interprétation en
République Tchèque et en Europe”. Nous avons entre autres parlé des
organisations professionnelles, de l’interprétation avec relais, du retour, des
cabines, des clients etc. Sept intervenants ont été invités pour “jouer le jeu”,
nous avons eu environ 26 auditeurs - dans une salle prévue pour 24 personnes (y
compris les places dans les cabines) et la conférence a duré plus de 3 heures. Ce
fut un grand succès. Nous avons tenu quatre conférences simulées au cours du
semestre d’hiver (les sujets des trois suivantes étaient : “Le marché unique et les
quatre libertés” ; “Rôle des parlements nationaux et du Parlement européen”;
“Bogue ou le Y2K”). Les sujets étaient toujours annoncés suffisamment à
l’avance, les intervenants dans les différentes langues étaient prévenus, les
étudiantes devaient préparer la terminologie et parfois aussi des exposés.
Chaque fois, un vrai spécialiste de la problématique traitée avait été invité, les
autres orateurs/formateurs choisissaient leur rôle à jouer. Mais c’est surtout
pendant le semestre d’été que les conférences simulées ont été le plus appréciées
des étudiantes alors qu’elles travaillaient déjà en simultanée en cabine.
L´atmosphère était encore plus réelle pour elles.
3.2. Examens de passage
Mi-janvier, nous avons organisé des examens de passage (interprétation
consécutive et traduction à vue) qui n’étaient pas éliminatoires, mais qui
devaient montrer aux étudiantes où le bât les blessait. Ce fut une période assez
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difficile pour certaines d’entre elles qui voulaient abandonner le Cours et se
sentaient très mal à l’aise. Leur situation financière jouait sans doute un rôle
important (la bourse de Bruxelles n´était toujours pas arrivée). Finalement, elles
ont décidé de continuer et elles ont bien fait, car elles ont passé avec succès
l’examen final.
3.3. Visite des institutions européennes à Bruxelles
Peu après les examens de passage, le groupe a effectué une visite de six jours
aux institutions européennes à Bruxelles (Parlement européen, SCIC,
Commission et Conseil). Les étudiantes ont eu la possibilité de se familiariser
avec les institutions, leur structure et leur fonctionnement, d’assister aux
différentes réunions et de s’asseoir aussi dans les cabines muettes. Là, il y a eu
un malentendu entre nous: je ne voulais pas qu’elles s´entraînent en simultanée
dans ces cabines muettes, car nous avions à peine commencé l’interprétation
simultanée à Prague avant notre départ et j’étais contre ce genre d’exercice
d’autant plus que je ne pouvais pas les contrôler. Je leur ai recommandé
d’écouter plutôt les professionnels et de noter les tournures et solutions
intéressantes. Je sais maintenant d’après les questionnaires d’évaluation qu’elles
ont remplis après avoir terminé tout l’Euromasters que c’est une chose qu’elles
me reprochaient beaucoup et elles suggéraient qu’à l’avenir il vaudrait mieux
organiser une telle visite plus tard dans l’année, quand la simultanée serait
mieux assimilée et donc les cabines muettes plus profitables. Leur remarque doit
être prise en compte.
3.4. L’Euromasters à mi-parcours
Longtemps avant la visite de Bruxelles, nous avions commencé à préparer le
semestre d’été, ou plus précisément la même procédure compliquée avec
l’inscription des noms des formateurs pour les différents exercices
d’interprétation et les dates. La situation était doublement délicate.
Premièrement, la subvention de la Commission européenne n’était pas encore
arrivée. Je commençais à être assez tendue car je ne pouvais pas payer toutes les
collègues interprètes et tous les experts. Certains formateurs ont carrément
refusé de continuer à enseigner si je ne les payais pas immédiatement. Il faut
dire que l´argent a vraiment tardé – nous avons reçu la 1ère tranche seulement
début avril 2000. Deuxièmement, nous savons tous qu’au printemps le volume
de travail des interprètes de conférence augmente sensiblement et donc les
collègues hésitaient à prendre des engagements de cours. Les changements de
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formateurs étaient encore plus courants qu’au semestre précédent et la
communication par courrier électronique encore plus intense.
3.5. Glossaires et mémoires de fin d´études
Après la visite des institutions, les étudiantes ont eu 15 jours de vacances avant
la reprise du semestre d’été. Il leur a été conseillé de profiter du temps libre
pour commencer leurs travaux terminologiques et de recherche qui faisaient
partie intégrante de leurs obligations pour pouvoir se présenter à l’examen final.
La soutenance du mémoire précédait la partie interprétation. C’était quelque
chose en plus que nous avions incorporée dans notre programme Euromasters à
Prague. Nous sentions qu’un “Master” devait aussi comporter un volet un peu
plus théorique qui demanderait un peu de réflexion et de recherche.
Au début, les étudiantes n’étaient pas très enthousiastes à cette idée et
essayaient de me persuader qu’elles remettraient les travaux seulement après
l’examen final. Cela voulait dire que celles qui éventuellement ne réussiraient
pas l’examen, ne remettraient plus rien, et celles qui réussiraient, ne se
sentiraient plus obligées de remettre quoi que ce soit dans la mesure où elles
recevraient quand même leur Certificat.
Le glossaire qui portait sur un sujet ponctuel devait comporter 100 termes au
minimum, avec définition et équivalents dans leurs langues B. Les sujets choisis
ont été par exemple: la gestion des déchets, la loi sur la faillite et procédure
collective, la comptabilité, etc.
Le mémoire – petit travail de recherche empirique ou expérimental, devait
avoir auminimum 25 pages. Finalement, après de longues consultations,
discussions et conseils, les étudiantes ont opté pour des sujets divers, mais
intéressants. A titre d´exemple: l’interprétation via téléphones GSM en
République Tchèque: types d’appel, langues les plus demandées, fréquence des
besoins d’interprétation. Marché de l’inteprétation en République Tchèque du
point de vue des agences de traduction et d’interprétation: analyse des
questionnaires remplis sur place par les agences. Interprétation simultanée du
tchèque vers le français: étude de cas pratique (texte interprété par trois
interprètes et analyse de leur prestation). Etude de cas: interprétation simultanée
du même texte allemand par quatre interprètes, deux de la langue B vers la
langue A et deux de A vers B. Analyse de l’interprétation de l’humour, etc.
Ces travaux ont pris aux étudiantes beaucoup de temps et je sais qu’elles y
ont passé presque tous leurs moments libres pendant le semestre d´été.
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3.6. Semestre d´été (février - mai 2000)
L’organisation du semestre d’été ressemblait à celle du semestre d´hiver. On
travaillait par semaines thématiques (pays membre de l´UE; politique de
l’emploi, la sécurité sociale, le système de retraite; banques et finances:
privatisation, fonctionnement et types de banques; transport en République
Tchèque et en UE: privatisation des chemins de fer, construction des autoroutes,
l’essence sans plomb etc.; le crime organisé et la corruption économique;
migration, politique d’asile, le statut des refugiés etc.; énergie; environnement;
santé publique; problématique juridique: le système des tribunaux, droits
d’auteur, droits de l´homme, droit commercial, droit international etc.; fiscalité,
comptabilité, etc.; culture et enseignement etc.). Les exposés des experts
portaient sur les mêmes sujets et essayaient de présenter la problématique en
question toujours par rapport à l’Union européenne et l’harmonisation de notre
législation. Six conférences simulées, pendant lesquelles les étudiantes
travaillaient en cabine, traitaient de sujets similaires (à titre d’exemple:
problématique des minorités en République Tchèque et en Europe; les nouvelles
lois à adopter; privatisation des banques et autres sujets).
L’attention principale portait sur l’interprétation simultanée et tout à coup les
étudiantes ont eu l´impression que le temps leur manquait, que le Cours devrait
être plus long – au moins un semestre supplémentaire (d’après le questionnaire
d´évaluation). Elles ont alors commencé à s’exercer beaucoup plus entre elles.
Les faiblesses et lacunes en langues B étaient plus visibles (ou plutôt audibles)
que dans l’interprétation consécutive: c’est ce que leur faisaient remarquer
surtout les collèques interprètes envoyés à nouveau par le SCIC et le Parlement
européen.
3.7. Examen final
Le semestre d’été se terminait, les 13 semaines étaient passées beaucoup plus
vite que celles d’hiver et les examens frappaient à la porte. Les dates étaient
fixées depuis un an: 29 et 30 mai 2000. Les étudiantes disposaient encore de 15
jours pour s’entraîner entre elles et étaient de plus en plus énervées et anxieuses.
Elles avaient peur d’échouer et de ne pas être à la hauteur des exigences. Elles
avaient besoin d’un soutien moral. Une dernière réunion avant l´examen a été
organisée. Nous leur avons réexpliqué le déroulement de l’examen, nous avons
rappelé les différentes disciplines, leur avons dit de combien de temps elles
disposeraient pour se préparer, la composition du jury, sur quoi allait porter le
jugement etc. Nous les avons calmées en disant que ce n’était pas la fin du
monde et que le jury pourrait éventuellement modifier la classification de leurs
langues (de B en C par exemple), que ce n’était pas une tragédie, etc.
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Le jour “J” arrive enfin. Le jury est composé de représentants du Parlement
européen, du SCIC, d’une école du groupe Euromasters (Trieste) et de deux
interprètes de conférence, membres de l’AIIC. Seuls les membres du jury ont un
droit de vote. En plus, sont représentés à la soutenance les orateurs natifs pour
les langues restantes, quelques formateurs permanents de l’Institut de
Traductologie et la responsable du Cours qui assure surtout le déroulement
objectif de l’examen. Des formulaires d’évaluation contenant les critères
adoptés par le groupe des écoles Euromasters et un système de classification des
différentes épreuves sont remis aux membres du jury international. Les examens
commencent et durent deux longues journées. A la fin, quatre étudiantes seront
heureuses, car elles ont réussi. Deux d’entre elles ont su garder toutes leurs
combinaisons linguistiques, les deux autres ont vu changer leur B en C, mais
elles ont aussi obtenu le Certificat Euromasters Européen. Félicitations!
4. Quelques chiffres en guise de conclusion
En définitive l’enseignement a été assuré par 18 interprètes de conférence
professionnels tchèques (y compris 4 enseignants-interprètes permanents de
l’Institut de Traductologie), par 5 orateurs natifs (ayant l’italien, l’allemand,
l’anglais et le français comme langue maternelle) qui travaillaient et vivaient au
cours de l’année dernière à Prague et par 7 collègues interprètes de conférence
et formateurs étrangers financés par le PE et le SCIC (ils ont passé chez nous au
total 12 semaines). Les étudiantes ont eu pendant les 26 semaines de Cours
environ 445 heures d’exercices d’interprétation dirigés (exercices de mémoires,
interprétation consécutive et simultanée), certaines ont eu jusqu´à 66 heures de
perfectionnement linguistique avec les orateurs natifs. Elles ont pratiqué leurs
compétences en interprétation dans 10 conférences simulées d’une durée totale
de 30 heures. Pendant 10 heures les étudiantes ont amélioré leur art oratoire, 14
heures ont été consacrées à la théorie de l’interprétation, la prise de notes,
l’éthique et la déontologie de la profession. En outre, elles ont écouté 54 heures
de conférences spécialisées sur divers sujets ponctuels, présentées par des
experts des ministères, de l’Institut des relations internationales, de la
Délégation de l´EU à Prague, d’autres établissements universitaires tchèques et
étrangers. Par ailleurs, les étudiantes ont pu s´exercer entre elles dans le
laboratoire d’interprétation jusqu´à 3 heures par jour. Pendant l’examen final, à
certains moments, jusqu’à 11 personnes suivaient de près leurs épreuves. Trois
chiffres encore pour finir: les formateurs ont rempli 150 fiches d’évaluation de
cours dans le “Livre de classe” et ont remis 13 questionnaires d’évaluation
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complexe de tout le Cours Euromasters, et les 6 étudiantes ont elles aussi
renvoyé les questionnaires d’évaluation une fois terminé l’examen final.2
5. Vivre une année avec le Cours “Euromasters in Conference
Interpreting”?
Le lecteur attentif a pu constater que cette “année” a duré quand même un peu
plus que l’année normale de 12 mois et qu’elle n’est pas encore tout à fait
terminée pour recommencer à nouveau. En fait, mi-juin 2000, nous avons
organisé des examens d’admission pour la prochaine édition du Euromasters.
Malheureusement, parmi les 14 candidats inscrits, seulement 3 personnes ont
réussi l’examen, ce qui n’est pas un nombre suffisant pour ouvrir l’Euromasters
à Prague pour l’année universitaire 2000/2001. Nous espérons avoir plus de
chance pendant les prochains examens d’admission qui vont se tenir au
printemps 2001 pour que nous puissions organiser un nouveau cours
“Euromasters in Conference Interpreting” dès l’automne 2001.
                                                          
2 L’analyse détaillée des questionnaires fait l’objet d’un exposé qui sera présenté
ultérieurement au Congrès de l’EST à Copenhague en septembre 2001.
